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)c peuple. Sa modciatioii et sa prudence ne lui per-

mirent pas lie se prêter à cette i^lpét^ositc. a Nous

» sommes trahis , s^ccrièrcnt plusieurs voix
,
puisque

» le consul nous abandonne. Faisons-nous justice à

» nous-m^nes. Allons renverser de nos mains cette

)) idole du peuple. — Courons, reprit plus foitement

î» Scipion Nasicaj cousin germain de Gracchus

,

» ct)urons : que ceux qui aiment la république me

» suivent. » Us sortent, fondent dans la place, ren-

versent les bancs, font des armes de leurs débris.

Des partisans du tribun , dispersés , demandoient

Tordre « Nous sommes pr^ts, que faut-il faire? »

GracchttSj ne pouvant se faire entciuire^ montre sa

ttte, voulant dire qu'elle eloit menacée. « 11 demande

» le diadème », s'écrient les patriciens et leurs dicns.

On Tattaque cle tous côtés. Il fuit, et il est saisi par

sa i-obe. 11 rabandouue, se sauve en ti^nique, et il

auroit échappé , si les bancs rompus dpnt Je che-

min ctoit paiseuir ne Teussent fait tomber. En 8C

relevant il reçut un coup si rude à la tête, qu jl re-

tomba, et ne se releva plus, iiois cents de ses amis

fuirent massacrés durant rémeute. On jeta leurs corps

dans le Tibre avec calui de Gracchus, Le sénat éten-

dit son ressentiment au-delà de ce jq^r f^tal. ^i fit

rcchercber ceux qui avoient été amis de Gracchus,

Les uns furent assassinés sai^s forme de procès-, les

autres furent envoyés en exil. Caius BilliuSj un de»

jplus zplcs défenseurs du^peuple,f|it saisi ^ar ses enne-

,inis , et mis dans un tonneau avec des scrpcns et des

vipères -, il y périt cruellement. Le sénat nlié^ila p:\s


